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Classe :     
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Avis du professeur

Compétences évaluées Acquis En cours
d'acquisition

Non
Acquis

Connaître convenablement le cours sur les complexes et répondre à un Vrai / Faux.
Dériver et étudier les variations d'une fonction.
Modéliser une situation et résoudre un problème.
Justifier la représentation paramétrique d'un plan.
Justifier que deux droites sont parallèles.
Justifier les coordonnées du point d'intersection d'une droite et d'un plan.
Calculer une longueur dans l'espace.
Prise d'initiative : Déterminer l'intersection d'une sphère et d'une droite.
Comprendre / Compléter / Modifier un algorithme.
Conjecturer le sens de variations et la convergence d'une suite.
Montrer qu'une suite est géométrique.
Justifier la formule explicite d'une suite.
Déterminer la limite d'une suite.
Justifier une expression. Déterminer le sens de variations d'une suite.
Ecrire un algorithme de seuil.
Maîtrise et rigueur des calculs.
Maîtrise des raisonnements. Soin de l'expression écrite.

Barème Ex 1 : 5 points Ex 2 : 4 points Ex 3 : 5 points Ex 4 : 6 points Total : 20 points

Note de l'élève

Les exercices seront traités dans l'ordre de votre choix. La présentation et le soin apportés à la présentation de 
votre copie rentreront pour une part importante dans sa notation.

Exercice 1 : Vrai ou Faux ? Justifier. 

1. Affirmation 1 : Comme l'indique la calculatrice, la partie réelle de  est .

2. Affirmation 2 : Si  =  alors  est un imaginaire pur.

3. Affirmation 3 : Il existe trois réels ,  et  tels que : 
 = 

On peut en déduire que l'équation  = 0 admet quatre solutions dans C parmi 
lesquelles  et le conjugué de  +  .

4. Affirmation 4 : On considère les points A, B et C d'affixes respectives :
 =  =  = 

Le triangle ABC est rectangle et isocèle en C.

5. Affirmation 5 : L'ensemble e des points M ( ) du plan tels que |  | = |  | est un cercle.
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Exercice 2 : 
On désire réaliser un portail comme ci-dessous.

Chaque ventail mesure  mètres de large. On modélise le bord supérieur du vantail droit à l'aide d'une fonction
définie sur l'intervalle [  ;  ] par  =  +  où  est un nombre réel.

 est la distance, en mètres, d'un point de la partie supérieure du vantail droit au sol. On note  la fonction 
dérivée de la fonction  sur l'intervalle [  ;  ].

1. a) Calculer  pour tout réel  appartenant à [  ;  ].

b) En déduire le sens de variation de  sur [  ;  ].

2. Déterminer le nombre  pour que la hauteur maximale du portail soit égale à  m.

On admet par la suite que la hauteur maximale du portail est égale à  m.

3. Auriane se balade avec son fils Jules dans le quartier. Curieux, il voudrait bien voir le chien qu'il entend 
aboyer derrière le portail. Sur la pointe des pieds, ses yeux sont à une hauteur de 130 cm. Justifier qu'il 
pourra apercevoir le canidé et déterminer, au cm près, où il pourra se placer pour l'observer.

Exercice 3 : 

Dans un repère orthonormé ( O ; , , ), on considère le tétraèdre ABCD tel que :

A (  ; -  ;  )            B (  ;  ;  )            C ( -  ;  ;  )            D (  ;  ;  )
Partie A :

1. Justifier que l'une des représentations paramétriques du plan (ABD) est : 

 avec  ∈ R et  ∈ R .

2. On note d la droite dont une représentation paramétrique est :

 avec  ∈ R .

a) Démontrer que d est la droite parallèle à (CD) qui passe par O.

b) Démontrer que le point G (  ;  ;  ) est le point d'intersection de d avec le plan (ABD).

3. Démontrer que le triangle ABC est équilatéral et montrer que O est le centre de son cercle circonscrit. 
En déterminer le rayon.

Partie B : Prise d'initiative
On admet que la sphère s de centre O et de rayon  a pour équation cartésienne  = .
Déterminer les points d'intersection éventuels de s avec la droite (BL), L étant le milieu de [AC].
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Exercice 4 : 
L'objectif de cet exercice est l'étude de la suite ( ) définie sur N* par son premier terme  =  et la 
relation de récurrence  = .

Partie A : Algorithme et conjectures
Pour calculer et afficher le terme  de la suite, un élève propose l'algorithme suivant en oubliant de compléter 
deux lignes.

1 → 
 → 

Tant que  < 9
      … → 
      … → 
Fin tant que
Afficher 

1. Recopier et compléter l'algorithme.
2. Comment faudrait-il modifier cet algorithme pour qu'il permette d'afficher tous les termes de  à  ?
3. Au vu des résultats ci-dessous, conjecturer le sens de variations et la convergence de la suite ( ).

1 2 3 … 99 100
…

Partie B : Etude mathématique
On définit une suite auxiliaire ( ) sur sur N* par  = .

1. Montrer que la suite ( ) est géométrique. Préciser sa raison et son premier terme.

2. En déduire que, pour tout entier naturel non nul , on a :  = .

3. Déterminer la limite de la suite ( ).
4. a) justifier que, pour tout entier naturel non nul , on a :

 = - 

b) En déduire le sens de variation de ( ).
Partie C : Retour à l'algorithmique

En s'inspirant de la partie A, écrire un algorithme permettant de déterminer et d'afficher le plus petit entier  tel 
que  < .
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TS                                                                  Correction devoir de type bac : DS n°5                                             18/12/2017 

                            

Posons 𝑧 =  7+2𝑖 (2𝑖−3)
2𝑖 3−4

  , 𝑧 =  7+2𝑖  2𝑖−3 (−2𝑖 3−4)
 2𝑖 3−4 (−2𝑖 3−4)

 Ù 𝑧 =  14𝑖−21+4𝑖2−6𝑖 (−2𝑖 3−4)
 2 3)²+(−4   ²

  

       Ù𝑧 =  8𝑖−25 (−2𝑖 3−4)
 12+16   

 Ù𝑧 = 16 3−32𝑖+50𝑖 3+100
28

 Ù 𝑧 = 16 3+100
28

 +−32+50 3
28

𝑖  

        Ù 𝑧 = 4 3+25
7

 +−16+25 3
14

𝑖 .                  4 3+25
7

 ≈4,56117189      Donc l’affirmation est fausse. 

                                  
Posons 𝑧 = 𝑥 + 𝑖𝑦;      𝑧 − 𝑧  = 2𝑧 Ù 𝑥 + 𝑖𝑦   −( 𝑥 − 𝑖𝑦) = 2(𝑥 + 𝑖𝑦) 

                                         𝑧 − 𝑧  = 2𝑧 Ù  2𝑖𝑦 = 2𝑥 + 2𝑖𝑦    Ù 2𝑥 =  0 Ù𝑥 = 0  

donc 𝑧 est un imaginaire pur.         Donc l’affirmation est vraie 

                                
𝑧4 + 𝑧3 + 5𝑧² + 2𝑧 + 6 =  𝑧2 + 2 (𝑎𝑧2 + 𝑏𝑧 + 𝑐)  

Ù𝑧4 + 𝑧3 + 5𝑧² + 2𝑧 + 6 = 𝑎𝑧4 + 𝑏𝑧3 + 𝑐𝑧² + 2𝑎𝑧² + 2𝑏𝑧+2c 

Ù𝑧4 + 𝑧3 + 5𝑧² + 2𝑧 + 6 = 𝑎𝑧4 + 𝑏𝑧3 + (2𝑎 + 𝑐)𝑧² + 2𝑏𝑧+2c 

Par identification : 

 
 
 

 
 a = 1

b = 1
2a + c = 5

2b = 2
2c = 6

   Ù 
a = 1
b = 1
c = 3

     donc 𝑧4 + 𝑧3 + 5𝑧² + 2𝑧 + 6 =  𝑧2 + 2 (𝑧2 + 𝑧 + 3)  

𝑧4 + 𝑧3 + 5𝑧² + 2𝑧 + 6 = 0 Ù 𝑧2 + 2  𝑧2 + 𝑧 + 3 = 0 Ù𝑧2 + 2 = 0 ou 𝑧2 + 𝑧 + 3 = 0 

Ù𝑧² = −2 Ù𝑧 = 𝑖 2  ou 𝑧 = −𝑖 2 

    Ou  𝑧2 + 𝑧 + 3 = 0 ; ∆=𝑏² − 4𝑎𝑐 =1 − 12 = −11 <0  

donc deux solutions complexes conjuguées    z=−b−i  ∆ 
2a

   ou  z=−b+i  ∆ 
2a

 

                                                                                       z=−1−i 11
2

   ou  z=−1+i 11
2

 . 

Les solutions obtenues sont différentes de 1
2
 + 11

2
𝑖 ou de son conjugué. Donc l’affirmation est fausse 

                                       

AB= 𝑧𝐴 − 𝑧𝐵 = 3 + 2i − (−3) = 6 + 2i = 6² + 2² = 40 =2 10 

BC= 𝑧𝐶 − 𝑧𝐵 = 1 − 2i − (−3) = 4 − 2i = 4² + (−2)² = 16 + 4 = 20=2 5 

AC= 𝑧𝐴 − 𝑧𝐶 = 3 + 2i − (1 − 2i) = 2 + 4i = 2² + 4² = 4 + 16 = 20=2 5 

AB²=40 ;  BC²=20 ;   AC² =20     donc AB²=BC²+AC² d’après la réciproque du théorème de Pythagore le 
triangle ABC est rectangle en C. De plus BC=AC .Donc le triangle ABC est rectangle et isocèle en C. 

                                                                                        Donc l’affirmation est vraie. 

 



 

 
|𝑧 − 4 + 𝑖| = 2 − z  Ù 𝑧 − (4 − 𝑖)  = 2 − z     soit A le point d’affixe 4 − 𝑖 et B le point d’affixe 2 

|𝑧 − 4 + 𝑖| = 2 − z  Ù zM − zA   =  zB − zM   ÙAM=BM. 

Donc l’ensemble des point M est la médiatrice du segment [AB]    .Donc l’affirmation est fausse  

 

 
x 𝑎 est une constante .Sa dérivée est nulle. 

x 1

2 1+𝑥²
 = 1

v(𝑥)
  avec v(𝑥) = 2 1 + 𝑥²   et  ( 1

v
)′ = −v ′

v²
 ; v’(𝑥) = 2 2𝑥

2 1+𝑥²
 = 2𝑥
 1+𝑥²

 

Donc −𝑣
′ (𝑥)

𝑣(𝑥)²
 =

−2𝑥
 1+𝑥²

(2 1+𝑥2 )²
 = −2𝑥
 1+𝑥²

 x 1
4(1+𝑥2)

 

Donc 𝑓’(𝑥)  = −2𝑥
 1+𝑥²

 x 1
4(1+𝑥2)

 

         

Sur [0 ; 2],  𝑥 > 0 donc −2𝑥 < 0 .  1
4(1+𝑥2)

 > 0   ;  1 + 𝑥² > 0  donc ∀𝑥∈[0 ;2], 𝑓’(𝑥)  < 0  

donc la fonction 𝑓 est décroissante. 

 
La fonction 𝑓 étant décroissante sur [0 ;2] la hauteur maximale du portail est obtenue lorsque 𝑥 = 0 

𝑓(0) = 𝑎 + 1

2 1+0²
 = 𝑎 +  1

2
 = 1,5 Ù𝑎 = 1 dans ce cas là 𝑓(𝑥)  =  1 + 1

2 1+𝑥²
 

 

 

130𝑐𝑚 ⇒ 1,30𝑚          𝑓(𝑥)  = 1,30  Ù    1 + 1

2 1+𝑥²
 = 1,30Ù 1

2 1+𝑥²
 = 0,30 Ù 1=0,60 1 + 𝑥² 

                                         𝑓(𝑥)  = 1,30  Ù 10
6

 =  1 + 𝑥²   Ù100
36

 =1 + 𝑥² Ù 𝑥² =  64
36

 Ù𝑥 =  8
6
 ou 𝑥 = −8

6
 impossible         

                                                                                                                                                                                   car 𝑥∈[0 ;2] 
8
6
  ≈1,33  .La fonction 𝑓 étant décroissante, Jules devra se placer à une distance du centre du portail comprise entre 

1,33 m et 2m   pour pouvoir apercevoir le chien. 



      

                                                                                                                                               

x A(1 ;- 3 ; 0) est un point du plan (ABD)     
1 = 1 − t′

− 3 = − 3 + t +  3t′
0 = 2 2t′

  Ù 
t′ = 0
t = 0
t′ = 0

  donc les coordonnées du 

point A vérifient le système d’équations paramétrique donné 

x B(1 ; 3 ; 0) est un point du plan (ABD)     
1 = 1 − t′

 3 = − 3 + t +  3t′
0 = 2 2t′

  Ù 
t′ = 0

t = 2 3
t′ = 0

  donc les coordonnées du point 

B vérifient le système d’équations paramétrique donné 

x D(0 ;0 ; 2 2) est un point du plan (ABD)     
0 = 1 − t′

0 = − 3 + t +  3t′
2 2 = 2 2t′

  Ù 
t′ = 1
t = 0
t′ = 1

  donc les coordonnées du point D 

vérifient le système d’équations paramétrique donné 

Donc l’une des représentations paramétriques du plan (ABD) est : 
𝑥 = 1 − 𝑡′                   
𝑦 = − 3 + 𝑡 +  3𝑡′
𝑧 = 2 2𝑡′                   

  

 

Le point O a pour coordonnées :(0 ; 0 ; 0) ;   
0 = t"     
0 = 0     
0 =  2t"

    Ù 
t" = 0
0 = 0
t" = 0

   donc le point O appartient à la droite D. 

Le vecteur u  (1 ;0 ; 2) est un vecteur directeur de la droite D.  

CD      (0-(-2) ;0-0 ;2 2-0) donc CD      (2 ; 0; 2 2) on constate que CD      = 2u   donc les vecteurs sont colinéaires et les droites   

D et (CD) sont parallèles. 

Donc D est la droite parallèle à (CD) passant par O. 

 
Démontrons que le point G appartient au plan (ABD) et à la droite D. 

x G∈(ABD) Ù    

 
 

 
2
3

= 1 − t′                   

0 = − 3 + t +  3t′
2 2

3
= 2 2t′                      

 Ù

 
 
 

 
 t′ = 1

3

t = 2 3
3

t′ = 1
3

 , donc G∈(ABD) 

x G∈D Ù 

2
3

= t"     
0 = 0     

2 2
3

=  2t"
    Ù 

t" = 2
3

0 = 0
t" = 2

3

   donc G∈D 

Le point O(0 ; 0 ; 0)∈D. Appartient-il au plan (ABD) ?  
0 = 1 − t′                   
0 = − 3 + t +  3t′
0 = 2 2t′                   

  Ù 
t′ = 1
t = 0
t′ = 0

   1≠0 donc O∉(ABD). 

Donc la droite D est sécante au plan (ABD) au point G. 

Donc  

G∈(ABD) ∩ D 

 



 

AB      (1-1 ; 3 +  3; 0 − 0) donc   AB      (0 ;2 3; 0) donc AB=  0² +  2 3 
2

+ 0² = 2 3 

CB      (1+2 ; 3 − 0; 0 − 0) donc   CB      (3 ; 3; 0) donc CB=  3² +   3 
2

+ 0² =  12 =2 3 

CA      (1+2 ;- 3 − 0; 0 − 0) donc   CA      (3 ; 3; 0) donc CA=  3² +  − 3 
2

+ 0² =  12 =2 3 

OA      (1 ;- 3 ;0) donc OA= 1² +  − 3 
2

+ 0² = 2 

OB      (1 ; 3 ;0) donc OB= 1² +   3 
2

+ 0² = 2 

OC      (-2 0 ;0) donc OA= (−2)² + 02 + 0² = 2 

 

L est le milieu de [AC] donc 

 
 
 

 
 xL = 1−2

2
= −1

2
       

yL = − 3+0
2

= − 3
2

zL = 0+0
2

= 0         

    ;                BL     (−1
2

 −1;− 3
2

- 3 ;0-0) donc BL     (−3
2

 ; −3 3
2

 ;0)  

Donc (BL) : 
𝑥 = 1 − 3

2
𝑡          

𝑦 =  3 + −3 3
2

𝑡
𝑧 = 0                    

      ,t∈ℝ 

M(𝑥 ;𝑦 ; 𝑧  ∈ BL ∩S Ù

 
 
 

 
 𝑥 = 1 − 3

2
𝑡                    

𝑦 =  3 − 3 3
2
𝑡           

𝑧 = 0                             
𝑥² + 𝑦² + 𝑧² = 4          

  

On obtient deux points d’intersection. 

x Si t= 0 :  
𝑥 = 1 − 3

2
0          

𝑦 =  3 + −3 3
2

0
𝑧 = 0                    

  Ù 
x = 1  
y =  3
z = 0  

   donc le point B 

x Si t=4
3
 :  

𝑥 = 1 − 3
2

x 4
3
          

𝑦 =  3 + −3 3
2

x 4
3

𝑧 = 0                    

  Ù 
x = −1    
y = − 3
z = 0      

  donc le point de coordonnées (-1 ; -  3 ; 0). 

Donc AB=CB=CA 

Donc le triangle ABC 
est équilatéral 

Donc OA=OB=OC=2 

Donc O est le centre du cercle 
circonscrit au triangle ABC. Le 
rayon est égal à 2. 

Donc       (1 − 3
2

t)² +    3 − 3 3
2

t  
2

+ 0² = 4           

                Ù1-3t+ 9
4
t²+3 -9t +2 7

4
 t² =4 Ù-12t +9t²=0 

                 Ù3t(-4+3t) =0 Ù 3t=0 ou -4+3t=0 Ù t=0 ou t= 4
3
 

 



 

         

                                                                                            

         
                La suite semble décroissante et semble converger vers 0. 

 

𝑣𝑛+1 =(𝑛+1)𝑢𝑛+1 − 1    or  𝑢𝑛+1= 𝑛𝑢𝑛+1
2(𝑛+1)

     donc 𝑣𝑛+1 =(𝑛+1)𝑛𝑢𝑛+1
2(𝑛+1)

− 1  = 𝑛𝑢𝑛+1
2

 −1 = 𝑛𝑢𝑛+1−2
2

 = 𝑛𝑢𝑛−1
2

 =1
2
 𝑣𝑛  

Donc la suite (𝑣𝑛) est géométrique de raison 0,5 et de premier terme 𝑣1 = 1𝑢1 − 1 =1,5-1=0,5. 

                    
x Pour tout entier naturel n non nul 𝑣𝑛  =𝑣1x0,5n−1 donc 𝑣𝑛  =05x0,5n−1 =0,5n  

x Pour tout entier naturel n non nul, 𝑣𝑛  = 𝑛𝑢𝑛 − 1 donc 𝑢𝑛  = 𝑣𝑛+1
𝑛

  d’où 𝑢𝑛  = 0,5𝑛+1
𝑛

 

 
x −1 < 0,5 < 1 donc limn→+∞ 0,5n  = 0 donc limn→+∞ 0,5n + 1 = 1 
x lim𝑛→+∞ 𝑛 = +∞ 

 

𝑢𝑛+1= 𝑛𝑢𝑛+1
2(𝑛+1)

    donc  𝑢𝑛+1 − 𝑢𝑛  = 𝑛𝑢𝑛+1
2(𝑛+1)

− 𝑢𝑛  =
𝑛0,5𝑛+1

𝑛 +1

2(𝑛+1)
− 0,5𝑛+1

𝑛
 

                                      𝑢𝑛+1 − 𝑢𝑛= 0,5𝑛+1+1
2(𝑛+1)

 − 0,5𝑛+1
𝑛

 = 0,5𝑛+2 𝑛− 0,5𝑛+1 2(𝑛+1)
2 𝑛+1 𝑛

 =  𝑛0,5𝑛+2𝑛 − 2(𝑛+1)0,5𝑛+2(𝑛+1) 
2 𝑛+1 𝑛

 

                                      𝑢𝑛+1 − 𝑢𝑛= 𝑛0,5𝑛+2𝑛 −2𝑛0,5𝑛−2x0,5𝑛−2𝑛−2
2 𝑛+1 𝑛

 =−𝑛0,5𝑛−2x0,5𝑛−2
2 𝑛+1 𝑛

= -2(0,5𝑛0,5𝑛+0,5𝑛+1)
2 𝑛+1 𝑛

  

                                      𝑢𝑛+1 −  𝑢𝑛 = − (0,5𝑛+1)0,5𝑛+1
 𝑛+1 𝑛

 

Donc limn→+∞
0,5𝑛+1

𝑛
 = 0 



      

∀n∈ℕ* n> 0 donc (n+1)n >0 ; 0,5n+1>0 ; 0,5n >0 donc (0,5𝑛+1)0,5𝑛+1
 𝑛+1 𝑛

 >0. 

Donc ∀n∈ℕ*   − (0,5𝑛+1)0,5𝑛+1
 𝑛+1 𝑛

 <0 donc 𝑢𝑛+1 −  𝑢𝑛<0 Ù𝑢𝑛+1 <  𝑢𝑛  donc la suite (un) est décroissante. 

 
 

 

𝑛 + 1 → 𝑛 

1→𝑛 

1,5→𝑢 

Tant que 𝑢 ≥ 0,001 
𝑛𝑢+1

2(𝑛+1)
 →𝑢 

Fin tant que 

Afficher 𝑛 


